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Des pays baltes et de 
l’Est, de Suède, d’Italie 
et de France: 17 chœurs
participent au Montreux
Choral Festival dès
demain soir. Le Chœur-
Mixte de Bulle et des
enfants du Tessin
défendent les couleurs 
de la Suisse.

¥Dix-sept chœurs en provenance
de onze pays participent à l’édition
2002 des Rencontres chorales inter-
nationales de Montreux. Rebapti-
sées Montreux Choral Festival, ces
joutes vocales commencent demain
mercredi pour s’achever dimanche
par un concert de gala. Toute la
manifestation se déroule à l’audito-
rium Stravinski.

Ce mercredi (19 h 30), la Chan-
son de Montreux, organisatrice de
ce festival, présidera la cérémonie
d’ouverture. Quatre chœurs sont en
compétition ce premier soir: une
formation mixte de Lituanie, un
ensemble d’enfants de Saint-Péters-
bourg (Russie), le chœur des Mi-
neurs polonais de Douai (France) et
«notre» Chœur-Mixte de Bulle.

A part une chorale d’enfants du
Tessin, le chœur bullois dirigé par
Thierry Dagon est l’unique forma-
tion à défendre les couleurs hel-
vétiques. Ce qu’elle fera avec des
œuvres de Jaques-Dalcroze, Jane-
quin, Williams, Rameau et Vecchi.
En 2000 à Martigny, à la Fête suisse
de chant, Bulle avait décroché une
mention «excellent». 

Le Nord et l’Est en force
Jeudi 4 avril, des chœurs d’Ita-

lie, d’Ukraine, de Lettonie et les
enfants du Tessin monteront sur 
la scène de l’auditorium.

Vendredi 5 avril, place à des
ensembles de Russie, d’Allemagne,
de Tchéquie et d’Ukraine encore.

Enfin samedi 6 avril (concours à
14 h 30), on entendra des dames de
Lettonie, des hommes de Suède et
d’Italie, des enfants de Slovaquie et
une formation mixte de Lettonie
également. Les pays baltes et ceux
de l’Est sont présents en force:  neuf
ensembles sur dix-sept!

Michel Corpataux aux rênes
Le jury se compose de trois som-

mités de la musique: le Français
Michel Camatte (directeur du
Conservatoire national de musique
et de danse d’Aix-en-Provence),
l’Italien Roberto Cabbiani (directeur
du Chœur de la Scala de Milan) et
l’Irlandais John Fitzpatrick (direc-
teur du Festival international de
Cork).

Au niveau de l’organisation,
c’est Michel Corpataux qui assure 
la direction artistique de la mani-
festation. Les prix (14000 francs en
tout) sont attribués par le jury (8000
francs), le public, le Casino de Mon-
treux et la Fondation Montreux
Choral Festival à raison de 2000
francs chacun.

Hostettler et Schubert
Le concert de clôture, samedi 

6 avril (20 heures), juste avant la
proclamation du palmarès, sera
l’occasion d’entendre tous les
chœurs dans un tour des chansons
populaires et folkloriques du mon-
de. Et, dimanche, le concert de gala
(17 h 15) sera donné par le Chœur
d’Oratorio de Montreux et l’Or-
chestre de chambre de Lausanne.
Au programme: la cantate Surge
Illuminare de Michel Hostettler et
la Messe en mi bémol majeur D 950
de Schubert. MPA

Montreux, auditorium Stravinski, 
de mercredi 3 à dimanche 7 avril. 
Location: 021 962 21 19 et Billetel. 
Informations: www.choralfestival.ch

F E S T I VA L D E M O N T R E U X

Bulle participe 
au concours

¥Le rail fait tellement partie du
paysage de Romont qu’on oublie
toute l’histoire, souvent animée, qui
sous-tend cent quarante ans de pré-
sence du train dans le chef-lieu glâ-
nois. Un oubli que la Société de
développement répare avec l’expo-
sition  «Trains de vie», à la Tour de
Fribourg. 

Espace semi-circulaire situé sur
le rempart nord, cette belle tour a
été restaurée par la commune en
1996. Depuis, elle est entièrement
dédiée à l’histoire romontoise, sous
une forme permanente, avec plans
et vues de la ville autrefois, et sous
la forme d’une manifestation ponc-

tuelle. Celle consacrée à ces «Trains
de vie» reste en place de Pâques à
la Toussaint.

En cent quarante ans, le matériel
roulant, les gares, les conditions de
travail des cheminots, tout a énor-
mément évolué: ce sont des aspects
de ce progrès que montre l’exposi-
tion. La ligne Lausanne-Berne est
mise en service en 1862, dix-sept
ans après les premières discussions,
qui n’étaient pas faciles, car Vaudois
et Fribourgeois défendaient bec et
ongles des tracés différents. Les pre-
miers écartent même Lausanne au
profit de Morges! Et si les Fribour-
geois l’emportent, c’est parce qu’il

y a des bruits de bottes dans le pays:
la Prusse veut asseoir sa souverai-
neté sur le canton de Neuchâtel.

Gruériens obstinés
Grâce aux hauts gradés de l’ar-

mée qui siègent aux Chambres fédé-
rales, le projet fribourgeois obtient
gain de cause. L’inauguration de la
ligne Fribourg-Oron-Lausanne, le 
3 septembre 1862, est restée dans
les annales. Les bristols d’invitation
mentionnent que «chaque invité a
le droit de prendre avec lui deux
dames»! Pour la petite histoire, on
retiendra que l’Etat de Fribourg a

Scène de la Belle Epoque, à la fin du XIXe siècle, dans l’ancienne gare de Romont

Entre Romont et le chemin de fer, l’histoire, la grande et la petite, a tissé cent quarante
ans de vie industrielle, économique, sociale et touristique. Une épopée que fête la
Société de développement locale sous la forme d’une exposition didactique sous les
vieilles poutres de la Tour de Fribourg.

R O M O N T

140 ans de «trains de vie»
dépensé plus de 42 millions de
francs, une fortune colossale à
l’époque, pour doter son territoire
d’une ligne de chemin de fer…

L’expo évoque aussi la ligne Bul-
le-Romont, qui doit son existence à
la rivalité entre Vaud et Fribourg
pour le tracé de la grande ligne
transversale entre Lausanne et Ber-
ne. Le choix du Conseil fédéral
condamne dans un premier temps
Bulle à rester à l’écart des grands
axes. Mais c’est mal connaître les
Gruériens! Appuyés par la commu-
ne de Bulle, ils se battent, avec suc-
cès, pour construire une ligne qui va
se greffer, au terminus de la gare de
Romont, sur cette transversale.
L’inauguration a lieu en juillet 1868
et la construction a coûté 2,7 mio. 

Un tramway resté désir…
Ce qui est amusant, c’est que

Romont, en 1907, avait envisagé de
se doter d’une ligne de tramway
d’une longueur de 1450 mètres, qui
aurait grimpé, en dix minutes, de la
gare à la partie haute de la ville. La
concession a même été accordée par
les Chambres fédérales. Toujours
d’actualité en 1910, le projet tombe
aux oubliettes par la suite…

Noms des chefs de gare (ils n’ont
été que huit depuis 1902, Ernest Cas-
tella, d’Albeuve, ayant accompli le
plus long bail, de 1911 à 1932), per-
sonnel (30 employés à la gare en
1906: ils sont aujourd’hui 25), coût
de la vie (il fallait, à un terrassier,
une heure de travail pour pouvoir
acheter un kilo de beurre), architec-
ture de la gare, bâtie en 1922: toute
cette histoire est passionnante. L’ex-
po fait aussi un clin d’œil aux per-
sonnalités célèbres que le train a fait
passer à Romont, comme Napoléon
III et Victor Hugo, qu’une foule com-
pacte a acclamé. «A Romont, ils
entrent dans le wagon en foule et me
serrent la main. Un prêtre me regar-
de de travers», note dans son carnet
de voyage l’illustre écrivain…

MPA

Romont, Tour de Fribourg 
(rempart nord), jusqu’au 3 novembre, 
tous les jours de 10 h à 20 h

Le camp 2002 de
l’Association fribourgeoise
des jeunes musiciens, qui
se déroule cette semaine à
Romont, s’annonce comme
un tout grand cru. Notam-
ment parce que les jeunes
accueillent le compositeur
de musiques de films 
Vladimir Cosma.

¥Alors que la semaine s’annonce
sous les meilleurs auspices météo-
rologiques, ils vont alterner heures
d’enseignement et de répétitions
générales jusqu’à vendredi. Qui pré-
tend que les jeunes ne pensent qu’à
regarder la télé et à rôder à vélomo-
teur? Les quelque 150 jeunes musi-
ciens du canton qui participent, à
Romont, au traditionnel camp pas-
cal de l’Association fribourgeoise
des jeunes musiciens sont la preuve
bien vivante du sérieux de leur enga-
gement et de leur volonté de se per-
fectionner. Ce camp est le 24e du
genre. Il se déroule, comme l’an der-

nier, au Cycle d’orientation de la
Glâne (nouvelle enceinte), filles et
garçons logeant respectivement dans
les dortoirs de la protection civile à
Chavannes et à la Condémine. Enca-
drés par une brigade de professeurs
et de moniteurs, les participants –
recrutés dans la tranche d’âge 13-
17 ans et ayant passé un test justi-
fiant leur niveau musical – ne man-
queront pas pour autant de plages
récréatives bonnes pour la tête: soi-
rée cinéma mercredi, conférence-
débat avec l’invité jeudi soir…

Ce qui change cette année par
rapport aux camps précédents, c’est
le retrait du soutien financier de la
commune de Romont. Ce qui oblige
les responsables du camp à revoir
leur politique, expliquent-ils sur
leur site internet (www.afjm.ch).
Conséquence: le CD du concert final
ne sera pas offert aux participants,
comme c’était la coutume. Ils de-
vront l’acquérir par eux-mêmes.

Un invité prestigieux
Le camp 2002 revêt une double

importance, tout d’abord par le
choix de la personnalité invitée,
ensuite par sa finalité (préparation
d’un concert pour expo.02). L’in-

vité, Vladimir Cosma, est le compo-
siteur renommé de nombreuses mu-
siques de films, de La boum au
Dîner de cons en passant par La
Chèvre ou Le Grand blond avec une
chaussure noire. 

D’origine roumaine, élevé dans
un milieu musical (son père était
pianiste et chef d’orchestre), violo-
niste de formation, Vladimir Cosma
a accompagné les grands succès du
cinéma français de ces trente der-
nières années signés Yves Robert,
Claude Pinoteau, Pierre Richard ou
Roger Hanin. En tout, le grand et le
petit écran (Médecins de nuit, Les
Cœurs brûlés, Sam et Sally…) lui
sont redevables de quelque 200
musiques. Un César, un Sept d’Or 
et un prix à Cannes sont venus
récompenser ce créateur de mélo-
dies reconnaissable entre tous. Sa
musique, disent les critiques, a une
couleur bien particulière, qui doit
aussi bien à son style (nostalgie, ten-
dresse, rythme) qu’au choix des ins-
truments (lyricon, flûte de pan, har-
monica).

Vladimir Cosma aurait pu faire
carrière à Hollywood: on l’avait 
sollicité pour la musique de Conan
le barbare. Mais, explique-t-il dans
une interview réalisée en 1998,

«j’avais, depuis la Roumanie, une
grande admiration pour Michel
Legrand», pour lequel il a travaillé.
Et, «pour les Roumains de ma géné-
ration, le rêve occidental, c’était la
France. Le rêve américain n’a jamais
signifié grand-chose.»

Présents à expo.02
En plus du concert qu’ils met-

tent sur pied pour le dernier jour du
camp, vendredi 5 avril au soir, et
auquel participera Vladimir Cosma,
les jeunes du camp 2002 préparent,
pour une grande partie d’entre eux,
le concert qu’ils donneront sous le
nom de FRIend’s Band à la journée
officielle du canton de Fribourg à
expo.02, le 18 mai à Morat.

D’autres événements sont au pro-
gramme de cette année: la Rencontre
cantonale des jeunes musiciens à
Cottens (le 1er juin) et le concours
cantonal des solistes à Ursy (16 et 
17 novembre). Dans l’immédiat,
l’échéance, c’est le concert de clôtu-
re du camp, qu’on annonce excep-
tionnel, à l’aula de l’Université de
Fribourg, vendredi soir. MPA

Fribourg, aula de l’Université, 
vendredi 5 avril, 20 h 15

C A M P M U S I C A L À R O M O N T

Avec l’invité Vladimir Cosma
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roulant, les gares, les conditions de
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de ce progrès que montre l’exposi-
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ans après les premières discussions,
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gain de cause. L’inauguration de la
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3 septembre 1862, est restée dans
les annales. Les bristols d’invitation
mentionnent que «chaque invité a
le droit de prendre avec lui deux
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140 ans de «trains de vie»
dépensé plus de 42 millions de
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l’époque, pour doter son territoire
d’une ligne de chemin de fer…

L’expo évoque aussi la ligne Bul-
le-Romont, qui doit son existence à
la rivalité entre Vaud et Fribourg
pour le tracé de la grande ligne
transversale entre Lausanne et Ber-
ne. Le choix du Conseil fédéral
condamne dans un premier temps
Bulle à rester à l’écart des grands
axes. Mais c’est mal connaître les
Gruériens! Appuyés par la commu-
ne de Bulle, ils se battent, avec suc-
cès, pour construire une ligne qui va
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Romont, sur cette transversale.
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aurait grimpé, en dix minutes, de la
gare à la partie haute de la ville. La
concession a même été accordée par
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d’actualité en 1910, le projet tombe
aux oubliettes par la suite…

Noms des chefs de gare (ils n’ont
été que huit depuis 1902, Ernest Cas-
tella, d’Albeuve, ayant accompli le
plus long bail, de 1911 à 1932), per-
sonnel (30 employés à la gare en
1906: ils sont aujourd’hui 25), coût
de la vie (il fallait, à un terrassier,
une heure de travail pour pouvoir
acheter un kilo de beurre), architec-
ture de la gare, bâtie en 1922: toute
cette histoire est passionnante. L’ex-
po fait aussi un clin d’œil aux per-
sonnalités célèbres que le train a fait
passer à Romont, comme Napoléon
III et Victor Hugo, qu’une foule com-
pacte a acclamé. «A Romont, ils
entrent dans le wagon en foule et me
serrent la main. Un prêtre me regar-
de de travers», note dans son carnet
de voyage l’illustre écrivain…
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se déroule cette semaine à
Romont, s’annonce comme
un tout grand cru. Notam-
ment parce que les jeunes
accueillent le compositeur
de musiques de films 
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¥Alors que la semaine s’annonce
sous les meilleurs auspices météo-
rologiques, ils vont alterner heures
d’enseignement et de répétitions
générales jusqu’à vendredi. Qui pré-
tend que les jeunes ne pensent qu’à
regarder la télé et à rôder à vélomo-
teur? Les quelque 150 jeunes musi-
ciens du canton qui participent, à
Romont, au traditionnel camp pas-
cal de l’Association fribourgeoise
des jeunes musiciens sont la preuve
bien vivante du sérieux de leur enga-
gement et de leur volonté de se per-
fectionner. Ce camp est le 24e du
genre. Il se déroule, comme l’an der-

nier, au Cycle d’orientation de la
Glâne (nouvelle enceinte), filles et
garçons logeant respectivement dans
les dortoirs de la protection civile à
Chavannes et à la Condémine. Enca-
drés par une brigade de professeurs
et de moniteurs, les participants –
recrutés dans la tranche d’âge 13-
17 ans et ayant passé un test justi-
fiant leur niveau musical – ne man-
queront pas pour autant de plages
récréatives bonnes pour la tête: soi-
rée cinéma mercredi, conférence-
débat avec l’invité jeudi soir…

Ce qui change cette année par
rapport aux camps précédents, c’est
le retrait du soutien financier de la
commune de Romont. Ce qui oblige
les responsables du camp à revoir
leur politique, expliquent-ils sur
leur site internet (www.afjm.ch).
Conséquence: le CD du concert final
ne sera pas offert aux participants,
comme c’était la coutume. Ils de-
vront l’acquérir par eux-mêmes.

Un invité prestigieux
Le camp 2002 revêt une double

importance, tout d’abord par le
choix de la personnalité invitée,
ensuite par sa finalité (préparation
d’un concert pour expo.02). L’in-

vité, Vladimir Cosma, est le compo-
siteur renommé de nombreuses mu-
siques de films, de La boum au
Dîner de cons en passant par La
Chèvre ou Le Grand blond avec une
chaussure noire. 

D’origine roumaine, élevé dans
un milieu musical (son père était
pianiste et chef d’orchestre), violo-
niste de formation, Vladimir Cosma
a accompagné les grands succès du
cinéma français de ces trente der-
nières années signés Yves Robert,
Claude Pinoteau, Pierre Richard ou
Roger Hanin. En tout, le grand et le
petit écran (Médecins de nuit, Les
Cœurs brûlés, Sam et Sally…) lui
sont redevables de quelque 200
musiques. Un César, un Sept d’Or 
et un prix à Cannes sont venus
récompenser ce créateur de mélo-
dies reconnaissable entre tous. Sa
musique, disent les critiques, a une
couleur bien particulière, qui doit
aussi bien à son style (nostalgie, ten-
dresse, rythme) qu’au choix des ins-
truments (lyricon, flûte de pan, har-
monica).

Vladimir Cosma aurait pu faire
carrière à Hollywood: on l’avait 
sollicité pour la musique de Conan
le barbare. Mais, explique-t-il dans
une interview réalisée en 1998,

«j’avais, depuis la Roumanie, une
grande admiration pour Michel
Legrand», pour lequel il a travaillé.
Et, «pour les Roumains de ma géné-
ration, le rêve occidental, c’était la
France. Le rêve américain n’a jamais
signifié grand-chose.»

Présents à expo.02
En plus du concert qu’ils met-

tent sur pied pour le dernier jour du
camp, vendredi 5 avril au soir, et
auquel participera Vladimir Cosma,
les jeunes du camp 2002 préparent,
pour une grande partie d’entre eux,
le concert qu’ils donneront sous le
nom de FRIend’s Band à la journée
officielle du canton de Fribourg à
expo.02, le 18 mai à Morat.

D’autres événements sont au pro-
gramme de cette année: la Rencontre
cantonale des jeunes musiciens à
Cottens (le 1er juin) et le concours
cantonal des solistes à Ursy (16 et 
17 novembre). Dans l’immédiat,
l’échéance, c’est le concert de clôtu-
re du camp, qu’on annonce excep-
tionnel, à l’aula de l’Université de
Fribourg, vendredi soir. MPA

Fribourg, aula de l’Université, 
vendredi 5 avril, 20 h 15

C A M P M U S I C A L À R O M O N T

Avec l’invité Vladimir Cosma


